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de dispute entre ses elements contra­
dictoires trouveront leur solution dans 
des mediations, mediations qui coînci­
deront, comme cela est deja arrive, 
avec les moments d'efflorescence du 
theâtre. 

B. Elvin se declare evidemment d'ac­
cord avec les opinions citees dans l'antho­
logie que, parfois, il continue. Les frag­
ments contenus dans le livre et ema­
nant de personnalites du theâtre roumain 
de la taille d'un Camil Petrescu, Mihail 
Sebastian, Ion Sava, Victor Ion Popa se 
situent a un niveau qui ne le cede en 
rien a celui de l' entourage international. 

VASILE TOMESCU, Histoire des rela­
tions musicales entre la France et la 

Roumanie. F" Partie: Des origines 
au commencement du XXc siecle. 
Avec une preface de Jacques Chail­
ley, Bucarest, Editura Muzicală, 

1973, 496 p. 

Apres une serie de monographies consa­
crees a quelques personnalites de marque 
de la musique roumaine - depuis Alfonso 
Castaldi et Filip Lazăr jusqu'a Alfred 
Alessandrescu et Paul Constantinescu - , 
ouvrages parus ces dernieres annees, le 
musicologue Vasile Tomescu a entre­
pris la realisation d'une ceuvre d'une en­
vergure exceptionnelle. Le livre, recem­
ment paru dans les Editions Musicales 
de l'Union des Compositeurs de la Repu­
blique Socialiste de Roumanie, est consa­
cre a l'histoire des relations entre ces 
deux pays d'origine commune. Dans le 
volume premier, qui comporte presque 

500 pages grand format, l'histoire des 
relations musicales entre la France et 
la Roumanie est suivie depuis ses debuts, 
qui se perdent loin dans le passe, et 
iusqu'au commencement du XXc siecle. 

Un deuxieme volume - a suivre - pre­
sentera le developpement ulterieur de ces 

Nous trouvons neanmoins surprenante 
l'absence de deux, pour le moins, des 
createurs-theoriciens de date plus recente, 
consideres a l'heure actuelle comme des 
guides en la matiere: Radu Stanca et 
Crin Teodorescu. Nous avans egalement 
ressenti l'absence dans la postface, d'une 
argumentation theorique etayee des exem­
ples de la pratique autochtone. Une 
conception si optimiste en ce qui concerne 
le theâtre aurait gagne a etre illustree 
par des exemples pris de natre vigoureux 
art scenique. 

Claudia Dimiu 

relations, encore plus intenses au cours 
de natre siecle, offrant un materiei non 
moins vaste. 

L' ouvrage, redige en langue franc;:aise 
est imprime en des conditions graphiques 
de tout premier ordre, beneficie d'une 
preface signee par l' eminent musicologue 
et compositeur franc;:ais qu'est le pro­
fesseur Jacques Chailley, directeur de 
l'lnstitut de Musicologie de l'Universite 
de Paris, directeur de la Schola Canto­
rum. 

En analysant les preoccupations recen­
tes du musicologue roumain, M. Jacques 
Chailley apprecie comme tres interessants, 
pour les Franc;:ais aussi bien que pour les 
Roumains, les nombreux temoignages de 
la collaboration artistique entre Ies deux 
peuples. Le merite de l'auteur consiste 
dans la grande quantite de donnees (en 
bonne partie inedites) et dans leur inte­
ressante succession, veritable et vaste 
panorama. Jacques Chailley, qui depuis 
son enfance a ete impressionne par le 
genie de Georges Enesco, de ce musicien 
complexe qui « a fait a natre pays l'hon­
neur de le choisir comme seconde patrie 
d'adoption », constate, en soulignant la 
valeur de 1' ouvrage: « mais si la person­
nalite exceptionnelle du maître d'CEdipe 

a pu jouer dans cette symbiose un role 
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tel qu'apres lui nul ne songe desormais a 
s'en etonner, que connaissait-on, aupa­
ravant, de cette longue histoire pourtant 
reelle des liens musicaux de nos deux 
pays? Sans doute des travaux de detail 
avaient vu le jour, mais combien par­
tiels a câte de la fresque impressionnante 
que nous revele le beau travail de M. Va­
sile Tomesco ! ». Selon le musicien fran­
~ais, l'approbation de ce travail en guise 
de these de doctorat a l'Universite de 
Paris - Sorbonne - a represente non seule­
ment un hommage rendu a un travail 
d 'erudition de la plus grande valeur; 
« elle a aussi, et surtout, celebre la decou­
verte a travers son histoire musicale 
passee d'un lien supplementaire parmi 
tous ceux qui, on le savait deja, unis­
saient par le creur comme par le langage 
ces deux sreurs latines lointaines que sont 
depuis toujours la France et la Roumanie ». 

L'ampleur des relations politiques et 
culturelles, et en premier lieu litteraires, 
entre ces deux pays aux riches affinites 
spirituelles a fait, a travers le temps, 
l'objet de nombreuses etudes documen­
taires. De pareilles recherches faisant 
defaut au domaine de la musique, le 
merite de l'reuvre se revele d'autant plus 
grand; l'auteur reussit aussi a montrer 
l'existence, avant meme natre siecle, de 
substantiels echanges entre des artistes 
representant ces deux peuples, si proches 
en depit de la distance qui separe leurs 
pays. L'aire d'investigation de l'auteur 
s'etend jusqu'aux temps les plus recules, 
malgre la penurie des temoignages. D'un 
reel interet s'averent en ce sens les 
parallelismes et les af finites daco-celtes en 
ce qui concerne la mythologie, l'histoire 
et la culture musicale, les confluences 
dans les domaines linguistique, archi­
tectonique et musical. Tout aussi impor­
tante se revele la contribution culturelle 
de Niceta de Remesiana, sa presence dans le 
folklore roumain et dans l' exegese fran~aise. 

D'un grand interet sont les nombreux 
temoignages fran~ais - depuis ceux des 
chroniqueurs des Croisades jusqu'a ceux 

des voyageurs qui ont traverse les Prin­
cipautes - sur le peuple roumain et sa 
culture, en general, sur sa culture musi­
cale en particulier et, la ou cela etait 
possible, sur les grandes personnalites 
de la culture roumaine (Ies chroniqueurs, 
Petru Cercel, Nicolae Milescu, les deux 
Cantemir, etc.). A mesure que nous 
nous approchons de l'epoque moderne, 
les temoignages deviennent plus nom­
breux et plus precis. 

Les XVIW et xrxe siecles, plus riches 
en faits et en relations directes entre les 
Roumains et les Fran~ais, permettent a 
l'auteur d'insister sur le phenomene musi­
cal proprement dit. La creation musicale 
roumaine du dernier siecle prouve des 
affinites incontestables avec la culture 
fran~aise; mais, loin d' en etre un simple 
reflet, elle a apporte, a maintes occa­
sions, sa contribution a la splendeur de 
l' ecole musicale fran~aise. D'un interet 
non moins grand sont aussi les cas ou 
des compositeurs fran~ais se sont inspi­
res de la creation populaire roumaine, 
tel, par exemple, Charles Gounod dans 
sa Danse roumaine, pour piano et or­
chestre, Eric Satie dans ses Trois Gno­
siennes et Joseph Canteloube dans sa 
Pastorale roumaine ( sur un scenario et 
des themes populaires roumains recueil­
lis par Michel Vulpesco). 

L'ouvrage de Vasile Tomescu temoigne 
d'une rigoureuse tenue scientifique, d'une 
documentation minutieuse ainsi que d'une 
capacite a interpreter les phenomenes, a 
etablir des conclusions interessantes et 
bien fondees. 

Les problemes et les aspects d'une 
grande diversite, pas encore etudies par 
natre musicologie et d'autant moins par 
la musicologie fran~aise, interessent en 
egale mesure les deux pays. Ce qui fait 
que Vasile Tomescu rende un service 
inestimable a natre art, contribuant a 
une connaissance plus poussee des tra­
ditions et du râle de la musique rou­
maine, de son cadre spirituel. 
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